
Le plussolivent.lli.éiiatéiiiése, ap!és a*voirAçonné lieu à ces

symuptômies effrayants,. Starrête d 'el1 I-tnêine oli sous l'influence
d'uin traitement appr.oprié. Mais il -faut prendre ,gayde et bien
surveiller le malade, car dans les jours qui vonit suivre,,-il a
tendance à présenter de nouvelles hémorrage q. ; . ettent

eticore sa vie emi danger. Alors imêm.e, que le, sang .n'est plus
.rendu pýr la botuclîe,. on en- constateencore-pendant assez *og
temps clatis les selles, qui ont l'aspect du goudron oit de la poix,
et cette quantité considérable de sang que le ma.lade a perdue
petit être appréciée par l'étuide.cliniiquie de l'anémie et en par-
ticulier par la numération des globules sanguins. .1ýai 'sdès
quie.l'hiénmotragie s'arrête, la rénovatipn sanguine se fait tiès
vite, si bien que l'anémnie ne miet, pas eii.d.aniger les jours du
Malade.

Ainsi donc la grande hémorragie prodiJite par un ulcère
chronique de l'estouiac a été précédée, emi -étiéral1, de sypîptô-
nmes très nets d'ulcus gastrique ; souvent tmêmne de petites h.i-
muorragies ont été~ conlstatées'atîtériemi retuenit, avant que sur,~
Yenue la gaNtrorragie abondante qui peuit tuer le tialale d'une
faiçonî brutale, mais qui, le plus so.uiveit., il est vrai, guérit par
un traiteie;it. puretiut médical.

L'. , xuLCERATIO SIMPLEX doninerai t. lieu, d'après Dieulafoy,
àm deý gastrorragies ayant, un aspesýt clinique particu lier, gr.âcf
auquel ont pourrait reconnaître la ,iature.de la lébion Causaîle.

Il1 semble tout ý'àbord.que les mîal ades doný ou a rapporté
les obsertionsn'avaieat éprouvé axtcmiiisynmp;ôrnle.gast!riquie avant
leutr grande.héinatémêèse : ils n'éta.ient y9int dy!>peptiqtieq. Ils
Il avaietnt eii ni douleturs stomnacales, ni vo:rîissetnts, ni intolé.
ramîce gastriqîtie; c'st dansle:bourianié, apparente,
C'est d'e léý,qù'îls pnt. été.prîs,>e leur rnes.iénpprrages

Lme ,second,.çaractè e. sur lequel, insiste, eif>.!s ur
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